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Avant-propos

On ne parle bien que de ce que l’on aime, mais avec le risque de devenir partisan. Depuis plus de trente ans, j’ai été fasciné par la personnalité de Charles de Foucauld. Je lui dois en partie ce que je suis, tout simplement comme homme, mais aussi comme prêtre et évêque. Il a été un véritable guide et m’a permis de découvrir les vraies raisons de vivre et de croire. Dans ce livre, je partage simplement avec le lecteur ce que j’ai perçu de l’expérience humaine et spirituelle de cet homme. Devant une personnalité aussi complexe, on ne peut que la défigurer et la trahir. Il a été plus admirable qu’imitable, a-t-on dit de lui. Comme cela est vrai ! On ne peut que s’incliner devant l’autel de la conscience humaine et le mystère d’une liberté. Luimême a eu tant de mal à comprendre son parcours. Dieu est tellement déroutant quand il vous emmène sur ses propres chemins. Maurice Zundel écrivait : « Dieu n’est pas une invention mais une découverte. » Charles de Foucaud a été un explorateur de nouvelles cultures. Dieu n’a pas été pour lui une invention mais une découverte qu’il n’a cessé d’explorer toute sa vie. Il a accepté d’être conduit sur des chemins inconnus à la suite d’Abraham et de tant de témoins de Dieu.

Une multitude de biographies ont été consacrées à Charles de Foucauld. Ce livre est davantage une exploration spirituelle qu’une biographie. Je tiens particulièrement ici à exprimer ma reconnaissance pour « l’itinéraire spirituel » écrit par le père Jean-François Six. A travers ses ouvrages, il a permis au public de découvrir le vrai visage du frère Charles et surtout son intuition par rapport à la place des laïcs dans l’évangélisation des cultures étrangères au christianisme. Que soit aussi remercié le frère Antoine Chatelard, présent à Tamanrasset depuis tant d’années. Depuis sa mort, Charles de Foucauld a été victime de slogans les plus contradictoires et d’idées toutes faites. Grâce à sa connaissance des écrits du frère Charles, du contexte historique, de la culture touarègue, Antoine Chatelard nous a aidés à acquérir une certaine objectivité par rapport à la vie de Charles de Foucauld. Grâce à son travail de précision sur les écrits, la correspondance, les témoignages de l’époque, nous avons pu approcher la personnalité de cet homme. Nous attendons maintenant une étude critique des textes de Foucauld, comme cela a été fait pour Thérèse de l’Enfant Jésus. Que soient aussi remerciés les travailleurs de l’ombre comme Pierre Sourisseau, Michel de Suremain, Maurice Serpette et le père Maurice Bouvier et tous les postulateurs de la cause de béatification, et bien d’autres encore. Que le petit frère universel qui vient d’être béatifié à l’aube du XXIe siècle, continue de l’éclairer comme il l’a fait tout au long du XXe siècle.

Le 1er octobre 2005,

En la fête de Thérèse de l’Enfant Jésus,

† Jean-Claude Boulanger.




Introduction

L’homme que nous allons découvrir à travers ces pages n’a pas voulu être un modèle, mais bien plus un frère en humanité et en sainteté. Nous savons bien que personne n’est parfaitement équilibré sur cette terre. Il a traversé la fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle avec toutes ses contradictions, humaines et spirituelles, et c’est la raison pour laquelle il nous est si proche. Cette réalité tellement humaine lui a valu les pires caricatures selon les diverses époques de notre XXe siècle.

Tout au long de ce livre nous essaierons de montrer comment cet homme est allé à la rencontre de la différence. Il l’a assumée au cœur même de sa propre humanité. Descendant d’une longue lignée aristocratique, il a délaissé les châteaux pour aller à la rencontre des oubliés de notre société. Tout le destinait, comme militaire ou comme explorateur, à gravir les échelons de la célébrité. Il a choisi la vie cachée et la dernière place. Durant sa vie de moine ou de prêtre, il n’a rêvé que de fondations de communautés. Il a vécu et il est mort dans la solitude. Il était prêtre diocésain et il n’a jamais connu les prêtres de son diocèse. Il avait ressenti l’appel à être missionnaire et il n’a converti personne. Rarement l’itinéraire d’une vie n’a été aussi complexe et sa personnalité atypique et inclassable demeure à jamais un mystère.

C’est à ce titre qu’il continue de fasciner nos contemporains, que ce soient les plus jeunes ou les plus anciens. Les nouvelles générations l’ignorent mais, quand elles découvrent son message, elles ne cessent de s’y intéresser. Nous vivons dans une société de consommation qui prétend nous proposer le bonheur. Toute sa vie, Charles de Foucauld a cherché le vrai bonheur. Nos contemporains ont des voitures performantes aux carrosseries rutilantes, mais leur vie d’hommes est de plus en plus cabossée. Ils ont même des GPS dans leurs voitures pour les guider vers des points inconnus, mais ils sont de plus en plus désorientés dans leur vie. Ils ont mille moyens de communication, et de moins en moins d’amis. Ils sont bien comme un certain Charles de Foucaud. Eux aussi, ils sont pleins de contradictions et ils sont des chercheurs de sens. Ils ont plus de moyens de vivre que leurs ancêtres mais ils ont perdu leurs raisons de vivre. Leur esprit a soif de plus de vérités que le monde ne peut leur en donner. Ils sont en quête de témoins de la vraie vie.

Comme l’a si bien exprimé le pape Paul VI : « L’homme contemporain écoute plus volontiers les témoins que les maîtres, s’il les écoute, c’est parce qu’ils sont des témoins 1. » Charles de Foucauld fait partie de ces maîtres et de ces guides parce qu’il a été témoin de l’Invisible. Il a voulu suivre son Maître et Seigneur, Jésus de Nazareth, lui qui de riche qu’il était, s’est fait pauvre, comme dit saint Paul (2 Co 8,9). La faiblesse est le chemin que Dieu a choisi pour rencontrer l’humanité. Seul le petit au cœur du monde est créateur de communion. L’homme que nous allons découvrir a pris ce chemin. Il est devenu petit frère universel. Comme le rappelle Bernanos : « Je dis que les pauvres sauveront le monde, et ils le sauveront sans le vouloir. Ils le sauveront malgré eux. Ils ne demanderont rien en échange, faute de savoir le prix du service qu’ils auront rendu. » Charles de Foucauld est devenu un pauvre de Dieu avec un nom à particule. Si les pauvres sauvent le monde, c’est parce qu’ils laissent Dieu le sauver à travers eux. Avec le cœur et la croix, Charles a communié à la vie même de ce Jésus de Nazareth. Il a été pauvre parce qu’il a accepté peu à peu de dépendre de Dieu et de recevoir de ses frères en humanité.



1. Paul VI, Exhortation apostolique Evangelii Nuntiandi, 1975, n° 41.




Chapitre 1

L’olive oubliée

1er décembre 1916 : Charles de Foucauld vient de mourir assassiné au pied du fortin de Tamanrasset. Six ans auparavant, en septembre 1910, il avait écrit à sa sœur : « On se sent comme l’olive restée seule, oubliée après la récolte. » Comme l’olive tombée sur la terre dénudée, secouée par la dernière tempête, frère Charles vient de s’effondrer, victime de la violence, de la haine et du fanatisme. Comme la feuille du chêne desséchée par le vent de l’hiver, le corps de frère Charles se raidit peu à peu. Sa mort est tellement banale en ce temps de guerre. Il y a chaque jour des milliers de morts qui tombent dans la bataille de la Marne ou à Verdun en cette année 1916.

Charles de Foucauld avait souvent médité cette parole de Jésus : « Si le grain de blé ne tombe en terre et ne meurt, il reste seul ; s’il meurt il porte beaucoup de fruits » (Jn 12,24). A la fin de son dernier voyage en France, au moment de quitter les siens pour retourner à Tamanrasset, il aurait dit : « Comme le grain de l’Évangile, je dois pourrir en terre, dans le Sahara, pour préparer les moissons futures. Telle est ma vocation. »

Les moissons futures, Charles de Foucauld ne les a pas perçues, mais il savait s’abandonner entre les mains de Dieu, comme son bien-aimé Maître et Seigneur, Jésus de Nazareth. Il savait que d’une vie offerte par amour et unie à celle de Jésus, jaillit la fécondité. Depuis longtemps, il contemplait Jésus sur la croix et il croyait que c’est au pied de cette croix que l’Église naît sans cesse comme il y a deux mille ans. Lui qui avait médité vingt ans auparavant la dernière parole de Jésus : « Père, entre tes mains, je remets mon esprit », remettait sa vie entre les mains du Père. Il avait tenu bon dans la foi, comme s’il voyait l’Invisible.

Humainement, la réalité était tout autre. Un projet d’union, une sorte de confrérie, de communauté évangélique et évangélisatrice appelée « Les Frères et Sœurs du Sacré-Cœur de Jésus » prenait forme peu à peu. Mais il y avait à peine cinquante adhérents en France. Cette confrérie était composée de prêtres, de religieux et de laïcs, « de personne de tout sexe, de toute condition, célibataires ou mariés, ecclésiastiques ou laïcs ». A la Toussaint 1916, Charles de Foucauld avait écrit à l’abbé Crozier à Lyon, un ami du père Chevrier : « Après la paix, je ferai tous mes efforts pour l’établissement définitif de notre union, allant où il faudra et restant en France autant qu’il faudra. » Il ne savait pas que l’abbé Crozier était mort depuis quelques mois 1.

On comprend mieux le d
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L’ostensoir et l’Évangile





« On n’aimera jamais assez »



Si le grain de blé ne meurt…
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